
Quelques précisions pour la correction 

 

« Je souhaiterais aujourd’hui » et non « *je souhaiterai aujourd’hui »  
L’adverbe de temps (« aujourd’hui ») invite à conjuguer le verbe au conditionnel présent et non au futur. En 

changeant de personne, l’emploi du conditionnel est plus évident : « il souhaiterait aujourd’hui » plutôt qu’ « 

il souhaitera aujourd’hui ». 
 
« mercredi 9 mars » et non « * Mercredi 9 Mars ou mercredi 9 Mars »  
Le nom des jours ou des mois ne prend pas de majuscule en français sauf en début de phrase. 
 
« fût-il » et non  « *fut-il »  
L’imparfait du subjonctif, employé ici comme deuxième forme du conditionnel, exige la présence de 

l’accent pour ne pas confondre le verbe avec un passé simple de l’indicatif. 
 
« quant à » et non « *quand à »  
Il ne s’agit pas ici de la conjonction de subordination temporelle (« quand ») mais de la locution prépositionnelle 

« quant à ». On peut remplacer cette dernière par « concernant » ou « relativement à ». 
 
« quels que soient les obstacles » et non « *quelque soient  les obstacles »  
Devant un adjectif, un nom ou un adverbe, « quelque » s’écrit toujours en un seul mot. 

Devant un verbe, éventuellement précédé de « en », « quel que » s’écrit toujours en deux mots. Il ne faut 

pas oublier d’accorder « quel » avec le sujet de ce verbe. Ex : « quelles qu’(en) soient les raisons… » 
 
« ne t’inquiète pas et laisse-moi » et non « *ne t’inquiètes pas et laisses-moi » ou « laisse moi »  
À l’impératif, la forme du verbe au singulier s’orthographie comme la première personne du présent 

de l’indicatif, à de très rares exceptions près. Ex : « j’écris ton nom » donc « écris ton nom » ou « je 

parle doucement » donc « parle doucement ».  
Attention à la présence du trait d’union entre « laisse » et « moi ». 
 
« volatil » et non « volatile »  
Ne pas confondre « le volatile » (le nom) et « volatil » (l’adjectif) ; au masculin singulier, ce dernier ne 

prend pas de e final. 
 
« la situation de notre entreprise a crû et embelli »  
Ne pas oublier l’accent circonflexe sur le participe passé du verbe croître, à ne pas confondre avec le 

participe passé du verbe croire. 
 
« quelque temps » plutôt que « *quelques temps »  
Dans le sens d’ « un certain temps », on écrit « quelque » au singulier. 
 
« ils sont légion » et non « *ils sont légions »  
Dans cette expression, « légion » signifie « nombreux » et ne se met donc pas au pluriel. 
 
« s’être aperçus » ; « se sont rendu compte » ; « se sont distingués » ; « nous nous sommes serré la main » et  
« se sont succédé » 
Voir la règle d’accord des participes passés des verbes pronominaux. 
 
« de jeunes recrues » et non « *de jeunes recrus »  
le nom « recrue », qui a le sens de « soldat qui vient d’être recruté », est féminin et s’écrit toujours avec un « e 

» final. 
 
« beaucoup d’avantages » et non «* beaucoup davantage »  
Il s’agit de plusieurs avantages et non de l’adverbe que l’on peut remplacer par « (encore) plus ». 
 
« les cinq ans que tu as passé » et non « *les cinq ans que tu as passés »  
On évitera d’accorder ici le participe passé du verbe « passer » avec « les cinq ans » qui n’est pas son COD, 

mais son complément circonstanciel de temps (réponse à la question : « combien de temps a-t-il passé à ce poste 

? » et non « qu’a-t-il passé à ce poste ?). 



« les trois quarts » et non « *les trois-quart(s) »  
Quand « trois quarts » exprime une quantité, on l’écrit sans trait d’union. Ex : «ajoutez trois quarts de 

litre d’eau».  
En revanche, on met un trait d’union entre « trois » et « quarts » s’il s’agit du nom, qui désigne un violon 

d’enfant, un manteau court ou un joueur de rugby. Ex : « son trois-quarts s’arrête au-dessus des genoux ». 
 
« si nous essayions » et non « *si nous essayons »  
Dans cette phrase, le verbe principal « nous échouerions » est conjugué au conditionnel présent. La concordance 

des temps impose donc que le verbe de la subordonnée hypothétique soit conjugué à l’imparfait de l’indicatif. 

On peut l’entendre en changeant de personne : « si tu essayais de maintenir les choses (…) tu échouerais ».  
« Nous essayions » est une forme régulière à l’imparfait. Elle est composée 

: de « essay » (radical) + « ions » (terminaison) 
 
« les tout meilleurs » et non « *les tous meilleurs »  
« Tout » a dans cette phrase la valeur de l’adverbe « totalement/ tout à fait ». Il reste donc invariable. 
 
« quasi parfaite » et non « *quasi-parfaite »  
« Quasi » et « non » ne sont pas suivis d’un trait d’union devant un adjectif. En revanche, il y a un trait d’union 

lorsqu’ils précèdent un nom. 
 
« nous en avons croisé » et non « *nous en avons croisés »  
Le participe passé d’un verbe ne s’accorde pas avec le COD, lorsque ce dernier est sous la forme du 

pronom adverbial « en ». 
 
« que le candidat moyen voie » et non « *que le candidat moyen voit »  
Le sens du verbe principal « on n’a pas envie » impose l’emploi du subjonctif dans la subordonnée 

complétive. On peut remplacer le verbe « voie » par le verbe « être » (> « soit ») pour mieux l’entendre. 
 
« deux heures et demie » et non « *deux heures et demi/ demies »  
Placé devant un nom ou un adjectif, « demi » est invariable. Ex : « ma demi-sœur ». 

Placé après un nom ou un adjectif, « demi » peut prendre la marque du féminin, mais jamais celle du pluriel. 
 
« quoi qu’en pense le directeur » et non « *quoiqu’en pense le directeur »  
Lorsqu’on ne peut pas le remplacer par « bien que », « quoi que » s’écrit en deux mots. 
 
« en nous convainquant » et non « *en nous convaincant(s) »  
Il faut distinguer entre la forme du participe présent et celle de l’adjectif. Le premier exprime une action 

temporaire et qui est en cours de déroulement (« en convainquant »). Le deuxième indique un état, une 

caractéristique plus ou moins permanente (« un candidat convaincant »). L’adjectif peut être mis au féminin, au 

contraire du participe, toujours invariable et souvent précédé de « en ». 
 
« l’est de la France » et non « *l’Est de la France »  
La minuscule est de rigueur pour le point cardinal, qu’il soit utilisé seul (« le vent d’est ») ou suivi 

d’un complément déterminatif (« l’est de la France »).  
Il faut cependant une majuscule, si le mot, employé seul, désigne une région (« passer ses vacances dans l’Est 

»), une entité politique (« l’Est », quand on parle du bloc de l’Est face au bloc de l’Ouest), ou s’il entre dans une 

dénomination désignant une unité géographique bien définie (« l’Europe de l’Est »). 
 
« un Espagnol » et non « *un espagnol »  
Ne pas confondre le nom qui désigne l’habitant du pays, le nom qui désigne la langue (« j’apprends l’espagnol 

») et l’adjectif (la cuisine espagnole). Seul le premier prend une majuscule. 
 
« le premier, comme le deuxième, nous semblait » et non « *le premier, comme le deuxième, nous semblaient »  
Dans ce cas, le verbe se conjugue au singulier puisque le sujet est singulier ; il n’y a pas de coordination entre 
« le premier » et « le deuxième ». 
 
« en termes de » et non «*en terme de »  
Cette expression s’emploie généralement au pluriel, puisqu’il faut plusieurs « termes » pour se faire comprendre. 



« ce directeur du développement là » et non « *ce directeur du développement-là »  
On ne met un trait d’union que lorsque « là » suit directement le nom qui est précédé par le démonstratif « ce ». 

« Ce directeur-là » mais « ce directeur du développement là ». 
 

 Attention aux homophones ! 
    

 NE PAS CONFONDRE 

En tant (que)   En temps (de) 

En butte à   Le(s) but(s) 

Crû du verbe croître   Et cru du verbe croire 

D’avantages   Davantage 

Voire   Voir 

Une ère (au sens temporel)   Une aire (au sens spatial) 

Un crack (un prodige ) /   Un crac (le bruit), un krach (boursier),  un krak (une 

Du crack (une forme de drogue)   forteresse médiévale) 

Près (de)   Prêt (à) 

Son for intérieur   Son fort (château fort) 

Ses appâts (ce qui attire en général)   Ses appas (les charmes féminins uniquement) 

Avoir affaire (à)   Avoir à faire (à réaliser) quelque chose 

Tâcher (s’efforcer de)   Tacher (faire une tache/ une trace) 


